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avant le Christ, et qui n'a commencé qu'avec lui à se sentir dans tous-ss heureues ont été aussi grossières que les et peut-être plus encore
membres, dans tout son être vivfié. jmuîsqie ia plupart n'ont pas même daigné Ini époli c ; pour toute réponse

Le jour s'ouvre et se ferme au nom de Marie ; si elle annonce les fatigues elles lui montraient la porte du (iigt
LIe la journée, elle annonce aussi le repos de lta nuit. Si elle parle des né- ilioliques i11stiient leurs otlle:z, voilà comme ils ler enseignent à rece-
cessités dures de la vie, elle inspire aussige courage pour les supporter ; elte voir lelle gn r'spcteles, tels que M. 'faune-r! c'est vraiment malheureux.
montre, en souriant du haut du ciel avec sou fils dans ses bras, le lieu de J'invite ce Ré v. o à venir ous voir encore ce prin u lin de
rafraîchisseîemnt et de paix où l'on no peut arriver qu'on passint pr l'eau et reprendre sa mission qu'il Pn été orcé d'interromre. t'ailleurs il doit se
e feu, suivant les paroles des saintes lettres. Et quoi de plus poétique que rappeler qu'il nons Fa pronnis crt ntc quittant, et ce n'a été 1 îîâ cette cu-

cette voix du matin qui réveille les campagnes au levier du soleil, aux chants itton que oit avons cotsett t\ le Voi S'éloigner lI nous. Qu'il ne csai-
de l'alouette, nu moment où les fleurs donnent leurs premiers parfums ; ct gue plus d'tre couvert LIC neigi, car alois il ii'v en nira plus J! pourrait ar-
cette autre voix consolante diti oir, qui appelle la famille à se réunir autour river cependant qu'il reçût encore quelque: juiles il part de L-
dii foyer rustique ou de la table qui répare les forces des travailleurs. Nos populace, tuais cela n'est rien pour mi histrc de ce que
villes ont trop de bruits ; Marie, qui se fait dans ce tumulte, y a moins de je puis lui promettre, c'est quon le traiter caucoup plus Xlîumanité
charmes et de puissance, en France surtout ; maiz allez Ci Italie, pas une qle la dernière fois, et qu'au tien tic tut e qu'on lui n fait, on se éonenrer
Madone qui soit sans prières ; allez surtout en Espagne, et vous verrez ù do le conduire cri lieu sur pour quelque teins ; qu'il Îe craigme peat, il y StZ
Pheui de la salutation angélique, comme lotit s'arrête pour prier ou écouter bit' nourri.
ife sainte insp'iration. Au premier coup de'cloche, les cierelles-oti les M. Tanner a été bien content île Mnsti, espèce do nmii>trc sanvae
cli:ints joyeLin, les danses et l'orchestre, les p.romeneurs grands et petits, tez qui réside daos note village il dit que &e.t ui homme bien instruit.
somptueux carrosses, lotit fait silence en 'honneuri de Marie. sait à peine lire et il tie sait p2s même quelle Lst la religiccît qu'il profese

Pour le catholicisme. Marie est la religion, PEg'ise personnifiée. Si, coin- aussi I meilleur moyen (le le coutotîre cet (le lui demander ; que//c cst la
ne il aét dit, les portes de l'enfer ie prévaudront jamais contre elle, il est relion ? Tel est Fliome que M. Tanner reerde comme sax-n tl Après
certain que le> culte le Marie ne cessera point. Aurore rc-splendissante, elle in jugement si sain et porté avec tart dmzcîie a oute ou ne
est niontée du désert,'belle et pure comme le soleil. Imîage sacrée du chris- ]olt plus s'étonner de l'entendre raieonter si bien hii-méme en mtière île
tinisme, elle pose ses pieds sur la lune, anu-dessus (les mondes, et se con- religin, surtout lorsqu'il déploie ses granies (tfflices sur le Commndemcns
rohne d'étoiles. Quelques nuages s1èléveit à l'entour ; mais aucun rie ca- de Dic. C'vst vraimett curieux. M - l'Eliîeir, île le voir -liez nos bons
che ses divins regards. Pas un royaimp, pas une cité, pas un village qui cultivateurs débiter cette drôlc de mrcmondise il uffit à ces linnes gens île
n'ait des auiels à Marie et ne prociàme des exemtples ierveilleux de sa pro- le voir pour être persuadés. Lors de la mission à jtis vtcmorele-qu'il a
fection.' faite ici. ce siv.int Monsieur entre chez mmiiiéte inîme, et lii présente
- Qui n'a"süivi dans son enfance res longues processions de la Vierg où imite de ses annoncs, le ciliivatî'tir laccepte avec plaisir, et à Pitîsiant il s'r-

lesjeunes filles, avec leurs robes-et leurs bannières blancles, avec leurs cou- nitise-la déchirer en petits morceaux. Am ! malheureux ! lii lii le ministre,
ronnes de bluèts et de roses; mcn;ient les saints cantiques par les chemins que fuites voms l0 '-V!mis déchire:: ln parole de Dieu ! ! ... Quoi !
du vi-llng entre les tronnes, les églantiirs et les aubépines ! Qui n'a vu. aux reprit le ciiivateii, ça, la parole tic Dieu monsieur le enté nous a liieu.
pays de ses premiers beaux jours, ces om.candes à la Vierge. ces premices 'clii que la parole do Dieu est écrite cmi partie das un livre qu'on appelle la
des fruits déposés à ses pieds! ces quenouilles île lin, syrbnobles ii travail Ste. Bible et qu'il nous explique tots t s niais nous ne liii avons
qie les jeunes femmes attachaient à sa statue ; ces vieilles chapelles véné- jamais entendu dire qu'on la mot sur de, aflicles comme ça ainsi, Mon-
rées où venaient en pelerinage- à des époques mémornbles, les fidéles des sieur te iejoistre. gardez votre parole - ut retirez-voue, vous n'ovez
villes et des hameaux ? Qui n'a vu sur les côtes de France ces Notre-Da- à faire rien de mieux. M. Tanner le crlt cm fit bien.
nies de Bon Secours, où les naufragés ùtliappès aux tempête gràces à Ma- Après le congé que M. Tanner recut des emabitas de St.te Fançois, il écri-
rie, venaient apporter leurs présens, où le matelot à la voix rude s'est age- vit une lettre te reproches t magistrat qui virt appaiser le trouble qu'avait
nouillé, humble et soumiscomme un enfant ! excité son intempestive léniarche. Outre les -onttali-tic:p, tes lic-n

Nos souvenirs les plus doux, les mieux empreints du baume des fleurs et sens, les fautes de français etc. etc., dont clle ct pleine, il y a dans
des sensations aumgéliqutei nous viennent de ces fètes qui enchantaient nos cette leitro plusieurs fausetés elte je dois faire cotître. Hier (it M. Tati-
jeunes imaginations, et des prières que nos mères nois apprennictt le soir, lierpcn-mi unefoule à qui monai et moi parions' de P Evangi/e cf clan! cu
la Reine des anges, et qui nous les renlaient par suite elles-mtmes plis sa- I énéral nous îiovionspes à n0oîs plaindre.. ri cst étoutmari que M. Tan-
crées; car elles étaient la première image que nous avions pour nous repré- tier ait été content riz géntrvl de cette fuite, lctisqîte tous. sans ci excepter
senter Marie. Oh ! elle est dans toutes les mcèreS comme dans les vierges,ou se it moqués de lui Oo plaudi u rongé qu'en i
et la religion de la famille serait moins cordiale. moins sentie, sans le culte a donné. Il scst trouvé, continue-î-il. nlt- méian qui orens e!j
de celle qui est le salut des infirmes et la consolation îles atligés. Culte de la neigeaprés qu'un homme esl venu dire que 0f. le
puissant qui s'approprie à la famille isolée comme à l'humanité lotît entière ! /re denous chasser... M. le curé îianiraît pas rait ti rt;ne cil
Elle est la simple épouse île Josepli, ornée îles plus précieuses vertus do- chasser ce portirhtmre îe la paix pulique, ai cm.iraire il auirait fut tin,
mestiques, la rose mystérieuse, le lis entre les épines ; mais elle est en même mouvre utile aux veux île tus; mtiis il îca pu le faite, car il était alors
temps l'étoile du matin qui luit sur Punirers, le chemin qui con.luh au ciel, à Si. Michel où son ministère le requérait. Aitss, M. Tannr
l'aurore du soleil dle justice, la porte du paradis ; elle et si-rt.u1 la femme se trorpe donc encore ici. Mais voyons phi.,tus. cs/ dans ce moment
forte, celle qui a écrasé la tète du serpent et brisé imagde eslae an- ( larrivé dî Mile lafele r fuit pus e bruit, et si 31. Oeun-
.tique du-genre humain. Elle compa!it à toutes les douleurs, eUle les a toit- keibine que irons été mo/t rai-
tes ressenties. Elle santifle toutes les joies et y mêle une sainte nélancoli- lés... M. Tiit'cr préted îlcu-aiosi îîitcorrcspîiil ntiti
que ; car toutes ses joies, ' elle, ont té sur la terre dans une sublime rési- le ffcrold. que Faîmproche titi nîm-gistrat lii a til mauvais irniiiens. et
gnation, depuis celle où l'ange lui révela sr mcission de sacrifice et dle gloire, que Masta "a protégé. Mais c'est absulicut fatx ; c'est le
jusqtu'à celle qu'elle dut éprouver en-rerovant son fils resstcité, mais qui l'a- coitruir qui est arrivé; car sans le il est certain qu'il n'aurait put
bandonnait pour retourner à son Père. Pas une donc qui niait ci quelque se débarrasser île la foule sans recevoir quelques avanies fort
amertume comme celles qui- nous viennent ici-bas à nous, pauvres voyageurs sans il t*uutrait lias été ri ntnltraiié, rar la vùe de ce sauvage avait
qui cheminons sous le nuage, pareils à.lHlébrcu da:mîns le désert. beaucoup irtité le peule. Daillet:rg il atrait été difficile pour ce paure

Salut à vous, fleur des vierges, reine des cieux, nec de Paliance, .v-mbole Masta ic protéger puisquiil nètat pas plus épargné que tii. Si
impérissable d'une religion de mierveilles et Le bienfaits le igistrat mérite uc reproche dans cettc !cst davoir agi avec

. Salut à vous mère, de miséricorde, sanctuaire Lie l'amour chaste et pieux trop îlo douceur à Vécard île i-c'. bérenuls. Ainsi. i. liFulcur, volà dom
de nos printemps fleuris, vie, douceur, espérance ! encore un pc/il mensonge île 1. Tritner. C'est r u'il liii iive ài

Salut à vous ! tois lcs gémissemens qui montent de cette terre touchent souvent La faire de cespetits mcnsengr et qim-qucfais mème cIe tés grands;
votre cœur, et votre main mystérieuse vient esyer les pleurs ds fi, je pese, car les Caadiens c en-
exilés qui vous invoquent dans cette vallée tie larmes. cent à connître touteb ces fhurberies, et bien vite il ne sera pas plus respecté

* toile des mars, brillez toujours sur notre ciel orageux. que ses affrtes.
Salut.à vous, ô iouice Vierge Marie Votre serviteur,

: . ~UN CAT.1-OLIQUE.
C O R RlE S P. O N iD A N C E . St. Françoit dî lac Sm. Pier-i, le 25 avril tS-I3.

-i. L'EDI.TEUR,
-Il parait (d'oprès ce que dit l'esiimnble et. intéressanut jouirnl 1lu-

rore No. du 1- dut courant, article 1t' pour-t-i politique) que M. Tanner a d A t onréel- fiontilon s. Claritéoique.
été fort flatté dle la réception que lui out fnii:e les sauvages.abrmkis île n-d r rncc.-Le it/ère Gzct.-
tre village. Vraiment je suis ra.vi de voir que ce cIer Monsieur soit parti Traité ca/Te P.Iingl cee ie le re-ite JsrttI/e.
d'idi auI moins avec cette douce consolation ; mais je supprse qu'il veut
parler île la réception que lui ont faite les hommes rauvagcs, qui éticnl
alore à la chasse, auxquels, par conséquent, il n pli ad-esser laparole tante, à VégUsc Wesleycnne île cette, ville, pousrla presseitrnc îp'ron ra:ane|.

vrqultst aug p sauvagesgeesnil se garde .bien Te parlerTcar ces m'l-es ut t ma

facilité.gn plu d'atr2eIibe ouvrt de npeige car lrs touchay en u plus Tifiurat nr-


